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8  FANC CE DU 23 JANVIER 1886 

M. Lacassagne revendique pour la France, ainsi qu'il l'a 
fait rÃ©cemmen d6jh au sein du Congr4s d'anthropologie 
criminelle de Rome, l'honneur d'avoir cr66 cette branche 
importante de la science qui traite de l'homrnc. 

C O M M U N I C A T I O N S  

l o n u r o e n t s  du d i s t r i c t  d e  Narente. 

1 

Le village de Pasicina-Brista (ne pas confondre ce dernier 
avec Brist du littoral de Macaracn) confine au nord avec le 
district de Vergorac, au sud-sud-ouest avec le littoral de Ma- 
carsca, et  au sud avec une vaste plaine, souvent inond4e, nom - 
m6e Jezero. Le  village se divise en deux parties, Brista au sud, 
Pasicina au nord : cette derniÃ¨r donne de pr4fÃ©renc son nom 
au pays environnant. Le  lieu est montagneux et les maisons, 
4parses CA e t  lÃ parmi les rochers, paraissent confondues, pour 
la plupart, avec les massifs memes. BÃ¢tie sur  les pentes plus 
ou moins abruptes des collines, elles leur empruntent en effet, 
le plus souvent, un ou deux de leurs murs qui servent d'appui 
solide au reste de la construction. Ces abris, recouverts de 
chaume et comme incrustgs dans la roche, donnent au village 
un aspect troglodytique de l'effet le plus pittoresque. 

Les collines dont la rbgion est hdriss6e sont nues, tristes e t  
dbpourvues de toute vgg&ation, sauf quelques rares champs 
cultiv6s et entre les fentes des rochers quelques ceps de vigne 
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qui s'entrelacent aux branches des amandiers couverts de fleur?, 
mais stÃ©riles 

La vis est p6nible au milieu de cette sauvage nature ; l'on a 
peine Ã croire que l'homme se soit plu Ã vivra dans un tel pays 
et l'ait peuplÃ depuis si longtemps. Et pourtant, Pasicina-Brista, 
malgr6 ses huttes mis6rables et son sol inhospitalier, offre au 
pal6oethnologue et il 1'archL'ologue un champ d'dtucles vaste, 
encore inexplor6, et d'une incontestable richesse. Tumulus 
gigantesques, collines retranchGes, ruines d'anciennes habi- 
tations, vestiges nombreux des temps pr6historiques, tout 
semble devoir attirer sur ce littoral l'attention du monde sa- 
vant. Toutes ces traces d'un p a s ~ $  dont on recherclie ailleurs 
jusqu'au plus infime dGbris, sont rest6es ici lettre morte pour la 
science. Il est inutile d'insister sur les causes de cette indiff6 
rence, qui prendra fin certainement lorsqu'une plume conscien- 
cieuse aura fait connaÃ tre l'importance considt5rable des 
documents scientifiques que recÃ¨l la Dalmatie. 

C'est dans ce but que j'entreprends d'illustrer les monumenis 
et les autres restes anciens du district de Narente, dont un 
&jour de douze ann6es m'a permis d'Ã©tudie toutes les richesses 
arch6ologiques. Les tumulus parfois trhs 6lev6s (le pierres 
amassÃ©e sur  les sipultures, sont trÃ¨ nombreux dans l e  Na- 
rente, ainsi que dans toute la Dalmatie; ils formeront le sujet 
d'une s6rie d'observations et d16tudes comparCes qui paraÃ® 
tront sous peu. Actuellenient, j'ai l'intention de prÃ©sente un 
travail s u r  un autre genre de monuments qui, bien que citds 
en plusieurs endroits, n'ont 6tb dtudiÃ© scientifiquement par 
personne. 

En 1379, j'avais d6jÃ commenc6 Ã publier, dans le Bulletin 
d'archÃ©ologi et  d'histoire de la Dalmatie, mes dtudes faites 
dans le district d'Imosc11ioÃ je me trouvais depuis 1871. Malgrd 
l'intdret qu'excithrent ces premiers travaux, je dus bient6t re- 
noncer A les mettre au jour faute d'une bonne lithographie pour 
la reproduction fidtile des planches qui accompagnaient le texte. 

Les sÃ©pulture de  la province, de  Narenle, qui font l'objet 





Ce ii'ebt pas ici le moment de ddcider si les premiÃ¨re ont 
donn6 origine aux autres, ou si les dernidres sont d'une dpo- 
que postdrieure. Il est bon de remarquer que ces pierres brutes 
forment des groupes distincts, ou bien se mÃ¨len avec les simples 
1 t les doubles. Ce mÃ©lang pourrait indiquer non une diffÃ©renc 
d'Ã¢g mais une disparitk de condition parmi les d4funts d'une 
mÃ¨m ndcropole, comme de nos jours la tombe monumentale 
l u  riche s'&lÃ¨v Ã cbtÃ de l'humble fosse du pauvre recouverte 
d'herbes. 

Ce n'est que par l'Ã©tud du mobilier fungraire quel'on pourra 
se  prononcer sur une telle question. Les monuments d6sign6s 
sous le nom (le pierres simples et formant le â€¢ccon groupe, 
sont des monolithes du la forinc d'un paraIlClipip6de, sur  la 
surface desquels on observe ordinairement un bord en relief 
portant des enroulements ou des dents de loup, et au milieu 
un croissant divrrsement place avec une ou plusieurs &toiles 
ou rosaces, pendant que le reste est occupG par des cavaliers 
armÃ© de lances et d'arcs. Les re11rGsent.itions de cllasses, 
"le chiens, de cerfs, d'oiseaux, etc., sont a m  fr4qucntes. Quel- 
(juefois encore ces pierres sont ornÃ©e dc petits bassins cir- 
culaires aux bortls A spirales en relief. Des croix de toutes 
les formes, parmi lesquelles le swastika est assez commun, se 
voient aussi trÃ¨ souvent et toujours c n relief. Des einblkmes 
et  des figures s'observeiit cncore sur les parties latÃ©rale de la 
pierre. 

Les pierres doubles sont ainsi designdes parce qu'elles sont 
form4es dedeux monolithes, un plan6 horizontalement, de mÃ¨m 
forme que les pierres simples, sup6rieurement ornÃ d'un simple 
bord en relief, mais offrant quelquefois sur  ses surfaces latÃ©rale 
des figures. S u r  celui.ci repose une autre pierre en forme de . 
civiÃ¨r ornde de tous ses cfit6s et mÃ¨m sur la face supÃ©rieur 
de quantitt? de sujets en reliet' trÃ¨ vari&. 

S u r  plus de d e u x  cents de ces pierres que j'ai examinÃ©es j e  
n'ai pu trouver aucune inscription permettant d'en ddterminer 
l'origine ou l'upoque, et si  par hasard j'ai rencontrÃ quelque 



chiffre, i l  Ã©tai toujours gravÃ© et par consÃ©quen post6rieur A 
l'dpoque de l'4rection de la pierre marne. 

Ce dernier genre de pierres aussi atteint parfois des pro 
portions colossales; pour ne citer qu'un exemple, je dirai que 
dans la nÃ©cropol de San-Salvatore (Saint-Sauveur) une de ces 
pierres, dc la forme prÃ©cis4men d'une civi&re, mesure 2",,23 
(le longueur sur i m , 2 0  de haut, et  une pierre simple atteint 
3 mÃ¨tresd long sur  i m , 5 3  de large e t  i m , i 5  de haut. M. Lusan 
a calcul6 que quelques-unes de ces pierre3 ddpassent le poids dc 
15 000 kilogrammes. 

Voici, d'aprÃ¨ mes observations, une id6e prdcise su r  10 
moyen employh pour travailler ces pierres simples et doubles. 

Dans le village de Krstatice (district d'Imoschi), Ã un quart 
d'hcure environ de la cure, sur la pente de la colline Gradina, 
j'ai trouvÃ et  6tudih une de ces pierres non encore achevee, 
mais dÃ©j rbduite A la forme ordinaire d'un d6 allong&, de  
l m , 6 0  de long sur 1 mdtre de largeet 0m,58 de haut, dont un des 
c6tÃ© est encore adhhrent {I la roche de laquelle il devait atre 
cldtach6. Or, la mdthode employ6e pour pr6parer ces pierres 
consistait ii choisir une masse assez grande et  isol6e que l'on 
travaillait en meme temps des deux cCt6s opposi'-s jusqu'Ã lui 
donner une grosseur ('Â¥gal et dGterminÃ©e De cette manidre le 
travail s'acc6lÃ©rai et l'on n'avait pas l'inconvhient de retour- 
ner le bloc dans tous les sens, ce qui aurait demandÃ le concours 
de plusieurs bras. Une fois r6duite Ã la grandeur voulue et  les 
trois faces Equarries, on dÃ©tachai la pierre du bloc et, couchÃ© 
par terre, elle Ã©tai ensuite ornÃ© de figures et de dessins. 

Les nÃ©cropole formÃ©e de ces pierres sont presque toujours 
placÃ©e bien loin des colline? desquelles ces blocs ont 6th dÃ©ta 
chÃ© ; et parfois mÃªm on rencontre de ces masses 6normes ainsi 
travaill4es sur le sommet de collines aux pentes trÃ¨ rapides. 
Aussi quelques-uns ont-ils imagine, pour se rendre compte de 
la pr6sence de ces blocs Ã (le telles distances, l'emploi d'une 
mÃ©caniqu trds avanc6e; d'autres ont voulu y voir l'Å“uvr de 
gbants, de  force herculdenne. Pour expliquer le transport de 



ces pierres il suffit d'admeitrela coopÃ©ratio simultan4e de plu- 
rieurs bras, etl'aide de leviers e t  de  rouleaux. J e  serais meme 
tentÃ de  croire que ces pierres Ã©taien transportÃ©e s u r  les  
tombes qu'elles devaient recouvrir avant d'Ãªtr travailides, e t  
que l'ouvrier procddait i l'ornementation une fuis que la pierre 
6tait en place. C'est ainsi que l'on peut expliquer comment 
certains ornements assez dÃ©licat n'ont pas 6tÃ dÃ©t&riorÃ© ce 
qui aurai t  bt6 trÃ¨ difficile Ã 6viter Ã t r avers  des sites rocail- 
leux sans aucun chemin tracÃ© 

Ces monuments se  trouvent partout, soit en Dalmatie, soit 
dans les provinces limitrophes, le long des routes, prÃ¨ des 
habitations, s u r  les plaines et  clans les vallÃ©es e t  quelquefois, 

\ comme nous venons de  le voir, s u r  le  sommet ou s u r  les pentes 
des collines. Quelques uns de ces n~onolithes sont plac4s s u r  
des amas artificiels (le pierres dont la hauteur varie  suivant  
les endroits, e t  a 6th dÃ©terminÃ par  la m6thode employÃ© dans 
la construction des sÃ©pulcres 

LÃ  comme partout,  la cupiditb e t  l 'ignorance ont accompli 
leur Å“uvre Beaucoup de  ces tombes sont ravagÃ©es leurs 
pierres renversÃ©es bris& ou disparues; aujourd'hui encore 
bon nombre da ces dalles prÃ©cieuse sont employ&es dans de  
nouvelles constructions. La piÃ©t religieuse, qui a contribuÃ 
longtemps Ã leur  conservation, a pris aussi sa  bonne part dans 
la d6tÃ©rioratio des tonibeanx primitifs, soit par de  nouvelles 
inhumations, soit par  l'emploi des pierres s6pulcrales dans la  
construction des Ã©glise e t  des chapelles mortuaires de ces 
memes n6cropoles. Dans plusieurs localitÃ© de la Dalmatie, de  
l a  Bosnie e t  de l'HerzÃ©govine on enfouit, sous ces pierres 
recouvrant une race inconnue, les habitants modernes dea 
campagnes. 

P o u r  complÃ©te ce que j'ni dit  de ces monumenis, j e  ferai 
remarquer  que les trois genres sont souvent orientÃ© d e  nord 
Ã sud dans la  direction de la longueur, e t  presque tous sont en 
pierre calcaire de la contrÃ©e 

Avant d'en finir avec cette partie extÃ©rieur des tombeaux 



du district de Narente, j e  dois dire  quelque cliose s u r  l eur  
nom. E n  Bosnie, en HerzÃ©govine en Dalmatie et  au MontdnÃ©gr 
ces pierres sont indistinctement nomm6es steckil, masete', 
mramori 3 .  

E n  Croatie et  en Slavonie, elles sont aussi connues avec l c  
nom de  stechi. 

Les signes symboliques non encore dÃ©chiffrÃ des bas-reliefs 
qui ornent ces antiques mausol6es sont une des principales 
difficultÃ© qui ont arrÃªt  jusqu'ici les arcliÃ©olngue dans la d& 
termination du peuple auquel ont appartenu ces tombeaux. 
C'est en effet leur  seule partie exlGrieurc qui a exerc6 la pers- 
picacitÃ des rares  savants classiques qui s'en sont occup&s, trÃ¨ 

. /  

'* Le mot stvcalt seml)ler;~it dsriver du grec ( T T E ~ X < W  ou bien ( T T E ~ W ,  

couvrir. S T E ~ ~  se trouve chez Eacliine, Xeiiophon et P l u l a ~ ~ q ~ ~ e ~ l a i i s  le sens 
de couvercle, toi t;  chez H&roilote, les tragediens, Xenophon et Plutarque 
dans le sens de lieu couvert, maison, habitation, chambre. 1)ans Sophocle 
il a le sensde route, cavci'ite, y o t t e .  Ce n ~ o t  pouvait btre c:nployt! an 
sens figure par les constructeurs "le ces lombes pour signifier se;i~~lnre on 
chambre sÃ©pulcrale 1.e savant. Knk~iljevic fait &river ce mol du verbu 
slave s t a t i  i tre debout, et par consequent stccki serait une inflexion "le 
~tojecli i .  Celte opinion il G t c  suivie plus laril par M. le professeur Love 
(Bosanski Grobovi). 

2 Maseta, que M .  Knkuljevic dit masala ( A r h i v  z a  p~-ocje' t  Jugoslo- 
' 

vensku, vol. XII, page i63), peut 6tre avec une proiionciutiou propre (le la 
Croatie et suivant M. le professeur Nedic c'est un mol turc; mais il n'en 
donne pas la signification ( A r r k i r ,  vol. IV, page 142). 

3 Mramori (marbres) : ces pierres etaieut ainsi appelÃ©e k cause de leurs 

. . faces polies comme le marbre, et parce que leur polissage ne peul clru 
attribue l'effet "lu te1111!s. El ici il est iniporlaiit "le noter que sur l'ail- 
cieiine route romaine, suivant l'Itiiii!rairi* (L'A iztonin, qui de Froiio (au - 
jourd'hui Lovree dans le district (.l'l~~iosclii) conduisait ik Biiubio (aujour- 
Jhui Berinovac), il existe une necropole de ces monuments que les1iaysans 
nomment n a  mramorje.  

Le savant Danicic rapports plusieurs exemples tirÃ© de documents 
serbes dans lesquels ces pierres sont indiquees pour dÃ¨termine des 

. limites de proprielÃ¨ (Danicic, Riecnikl: I inisernih Star ina  S q s h i ,  
. . vol. II, p. 92-93). 

Enfin, il rbsulted'une relationparticuli&re de M. Jirecek que des monu- 
ments analogues existeraient aussi eii Bulgarie, mais je nesais pas comment 
on les nomme. 





jour les cfites plus longs et une aux deux extrhmitss. Il n'est 
pas rare de rencontrer de ces tombes dont les extr4mitbs sont 
resserrdes et furn~ces de plusieurs pierres grossiAres superpo- 
sdes horizontalement. Le sol, ilans toutes ces tombes, est 
couvert d'cclats de pierres et  do petits cailloux. La tombe, qui 
atteint 1m,70 cle long sur 0 1 ~ ~ 4 0  de large, et Oln,35 (le pro- 
fondeur, est recouverte de trois ou quatre dalles brutes ayant 
la mÃªm longueur et  une 6paisseur de Om,20. Des 6clats de 
pierres remplissent aussi les sinuosit6s qui se trouvent entre 
ces dalles (fig. 3). 

Bien que ce soit ici le moment opportun de  parler du contenu 
de ces tombes, du ri t  de l'inhumation, de la position des sque- 
lettes, de la nature des objets qui les accompagnent, n'dtant 
pas parvenu Ã des donnhes constantes pour en t irer  des dÃ©duc 
tions sÃ©rieuse et positives et ne voulant pas precipiter un 
jugement, je me borne pour ii pr6sent ii la simple description 
des formes de ces s'pulcres. L'ensemble des d4couvertes que 
j e  noterai dans la suite, mis en rapport avec la forme et la na- 
ture de ces tombes, pourra mieux servira la science. Ce simple 
coup d'Å“i dans l'intÃ©rieu nous a permis d'en comprendre le 
mode de construction. Lorsque nous y reviendrons, nous 'tu- 
dieroiis piÃ¨c par pi6ce le mobilier, nous examinerons ces os 
consumÃ© par les sihcles et nous essayerons de donner un nou- 
veau souffle dc vie Ã ces restes muets. 

Mes longues e t  patientes observations m'ont permis non 
seulement (le compreiiclre la maniÃ¨r du se procurer ces gros 
blocs (le pierre, mais encore d'expliquer la inGthoJe employse 
pour la construction des tomber. b'abord il iaut remarquer 
que le cadavre n'6tait point plac6 dans une fosse creusÃ© dane 
le sol, mais ferm6 dans une tombe construite Ã fleur de terre, 
Si sur  quelques points ces tombes paraissent enfouies dans le 
terrain, il faut attribuer cela Ã 1 ' ~ u v r e  du temps qui accumula 
autour d'elles des d6p6ts d'alluvions jusqu'Ã les cacher entid- 
rement et  Ã les porter Ã niveau du sol. Dans quelques endroits 
les ddpbts soiit arrivas i couvrir en tout ou en partie la grosse 
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masse sÃ©pulcrale suivant qu'elle 6tait formÃ© d'une seule pierre 
ou de  deux. 

Le contraire est arriv6 pour les n4cropoles placÃ©e su r  les 
lieux Ã©leves l'erosion causde par les vents e t  les intempdries 
a laissd Ã nu l'armature, pour ainsi dire, de la tombe; les dalles 
seules, comme 6tant plus solides, sont restdes debout. 

Une fois le lieu de la ndcropole choisi, pas trop loin des , 

habitations, on plaqait d'abord pour chaque tombe quatre 
dalles les unes A cote des autres et formant une sorte de 
cercueil, ou bien encore de simples pierres superposdes, sans 
ciment pour les relier entre elles. Mais ces pierres n'auraient 
pu supporter les gros monolithes places supbrieurement sans 
une seconde armature, et celle-ci on a pourvu par des pierres 
entassÃ©e contro les parois exthrieures de la premiÃ¨re ce qui 
empÃªchai en m6me temps le d6placement des parois, et prÃ© 
venait l'inconvdnient des mauvaises exhalaisons, suite (le la 
dÃ©compositio des cadavres. J e  suis mÃªm d'avis que toute la 
tombe devait 6tre recouverte de terre et de sable jusqu'au-dessus 
du premier couvercle. 

KIG, 4. - Une nkcropole dalmate z i  pierres s6pulcrales. 

L'ensemble de ces tombes devait reprÃ©sente un plateau 
circulaire recouvertde terre (fig. 4), oÃ l'on voyait se dresser 
ces blanches masses~sÃ©pulcrale simples ou doubles, orn6ea de  
sculptures et ombraghes d'arbres. 

P a r  de  nouvelles observations on verra si ces s6pulcres &aient 
prÃ©par6 d'avance ou au moment de l'ensevelissement ; le fait 

. Soo. ANTH. - V. 1866 2 



<avoir trouvd quelques tombes vides n'est point un motif suffi- 
sant pour arriver Ã une conclusion, le cas ayant pu se produire 
i la  suite de quelque remaniement ou (l'une autre cause rest40 
inconnue. 

La forme plus ou moins conique qu'affectent ces ndcropoles 
n'est peut-Ã©tr pas la cons6quence d'un rit, mais bien d'une 
condition indispensable de la forme des sbpulcres qu'elles ren- 
fermaient. Cette forme devait faciliter l'Ã©coulemen des eaux 
qui, sur un plan horizontal, auraient scjournÃ et pÃ©ndr jusque 
dans l'intÃ©rieu des tombes. 

A tout ce qui a Ã©t dit on peut encore ajouter que les masses 
s6pulcrales, dont il est fait mention, pouvaient Ãªtr placÃ©e sur  
les tombes quelque temps apr&s l'inhumation des cadavres 
pour permettre i l'artiste de tracer sur ces marbres la vie et 
les hauts faits du d6funt dont il avait 616 t6rnoin lui-mÃªm ou 
en avait appris l'histoipe des survivants. 

Je veux croire que, ci'aprhs ce que j'ai exposÃ© rien ne man- 
que pour donner aux arcl16ologucs une juste idÃ© soit des 
masses sdpulcrales, soit do la forme ct i!e la nature des ton~bcs 
placÃ©e au-dessous. J e  pourrais Ã prCsent me prononcer sur 
l'Ã©poqu Ã laquelle appartiennent cesn6cropoles, mais je pense 
qu'il sera plus avantageux pour la science de rapporter d'abord 
les jugements qui ont 416 faits jusqu'ici. Toutefois, je promets 
de donner une meilleure explication dans une dtude plus d6- 
taillde que j e  ticherai de faire dans la deuxiÃ¨m partie de 
ces observa1 ions. 

Avant de parler de ces monuments i l  e s t  bon de  rapporter 
ici ce qui en a Ã©t dit par les diffÃ©rent arch6ologues qui les 
ont 6tudiÃ©s 

M. l'abbÃ Fortis *, vers la fin du siÃ¨cl dernier, en visitant la 

* Abb. Aiberto Forlis, Viuggio in Dalmaziu, vol. 11, p. 73; - et 
Lettres, IV, Â 6. . . 



COMMUNICATIONS '19 

Dalmatie, fit une riche moisson de documents archbologiques, 
etdans ses lettres et mÃ©moire d'une grande Ã©rudition il fait 
mention en deux endroits de ces pierres sÃ©pulcrale vues par 
lui aux sources du fleuve Gettina, e t  sur les bords du TrÃ©bizat 
Il les dit trÃ¨ nombreuses et  les nomme des tombes de hbros 
antiques, se basant sur les armes gravhes sur  la pierre. 

L'historien dalmate Gattalinich en dbcrivant les rits fun6- 
raires chez les anciens Slaves dit : Ã Ils brÃ»laien les cadavres 
Ã l'entrÃ© des bois, et ils plaÃ§aien sur les cendres des amas de 
pierres et des monolithes Dans les environs d'Imoschi, prÃ¨ du 
village de Lovrec, on trouve beaucoup de ces blocs de pierre 
gravbs reprÃ©sentan des hommes Ã cheval, des piques, des 
6p4es et des animaux d'un travail tout i fait rudimentaire et  
fort ancien Ãˆ 

Dans une relation archÃ©ologiqu sur la Dalmatie, l'abbd 
Carrara parla des pierres sÃ©pulcrale de Lovrec, Gettina e t  
autres r4gions sous lesquelles, dit-il, on devrait trouver des 
documents importants pour l'Ã©tud ethnographique de la Dal- 
matie. 

Dans son ouvrage Dalmat ia  and Montenegro, Si r  Gardner 
Wilkinson lait mention de ces pierres ainsi que bon nombre 
d'autres &crivains, mais aucun n'a laissÃ sur ce sujet un travail 
offrant un rÃ©e int6rct au point de vue de l'6rudition surtout. 

Un mot de M. Gusanni, dans son travail Dalmatie et "les 
Ioniennes, Ã propos d'anciennes armes dont, dit-il, on voit 
encore les formes gravÃ©e sur certaines pierres sÃ©pulcrale 
couvrant des tombes d'anciens guerriers. 

M. Lago, un Italien, aprÃ¨ avoir remuk quelques-unes de 
ces pierres, sous lesquelles il n'a trouvk aucune trace ui d'armes 
ni de cadavres, soit que les recherches aient Ã©t incomplÃ¨tes 
soit que l'habitude de reconnaitre ces vestiges lui ait fait d6- 
faut, conclut en disant que ces tombeaux ne sont point romains, 
mais propres Ã une population slave, et plus spkialement aux 



Croates idolitres, en prenant pour base le fait que Ã seule, cette 
population a parcouru longitudinalement, de la Save au bas 
Danube, la direction dans laquelle se trouvent distribues ces 
tombeaux. Ils ne peuvent se rapporter aux Avares, ni aux Goths, 
ni aux Francs, attendu que ces peuples n'ont pbnhtrÃ que pro- 
visoirement dans celte conti.de. La date de ces monuments 
remonte, selon l'auteur, au lxc siÃ¨cle PostÃ©rieuremen Ã cette 
hpoque les Slaves avaient embrass6 le christianisme, et leurs 
tombes ne seraient pas dÃ©pourvue des enseignes du culte. Ã 

Nous ne prÃ©tendon point attribuer Ã ces tombes l'kpithete 
de prhhistoriques, bien que l'histoire n'en fasse nulle part 
mention. Cependant, tout ce qui en a 6tti dit par diff6rents 
auteurs est insuffisant Ã les ddfinir, attendu que tous ces ou- 
vrages ont Ã©t faits Ã une Ã©poqu oÃ les htudes arch4ologiques 
e t  palÃ©oethnologique etaicnt Ã leur aurore. 

Des &rangers s'occupÃ¨ren aussi de ces monuments sans 
arriver Ã une meilleure conclusion, soit que leurs 6tudes se 
soient bornÃ©e Ã u n  seul groupe de ces monolithes, soit (lue 
l'ignorance de la langue les ait ernpÃ¨ch4 d'acqucrir les CIO-. 
cuments et  les renseignements indispensables Ã cette Ã©tude 

C'est surtout depuis l'annexion de la Bosnie et  de 1'HerzÃ©go- 
vine Ã l'Autriche, que des savants ont parcouru ces contrhes 
et  se sont livrbs Ã des recherches sdrieuses. 

Le pÃ¨r Bakula, par son travail Schematismus topographico- 
historiens, etc., in Hercegovina, vrai tr4sor d'Ã©rudition fut 
le mentor de tous ceux qui, aprÃ¨ lui, s'occnpÃ¨rcn des anti- 
quitÃ© de ces pays. 

Dix ans avant, lepÃ¨r Nedic avait fait le meme et  important 
travail pour la Bosnie '. Il est bon de remarquer ici que plu- 
sieurs de ces pierres portent des inscriptions bosniaques. Cela 
ne vent pas dire que ces monuments appartiennent au peuple 

1 O b  peut lire les notes arcliÃ¨oL>gique du P. Nedic, dans l'organe de 
la Socidth d'histoire de Zagabrie, t. IV; Elles sont accompagndes d'une . 
planche en lithographie; . . .  . . 
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de la Bosnie, mais seulement qu'ils ont servi Ã des &poques 
diff6rentes et  postÃ©rieure A leur origine, A la construction 
d'autres tombes ; il y a mdme des villages oA les cimetiÃ¨re 
sont entiÃ¨remen couverts de ces blocs. 

Le phre Nedic nous dit qu'en 1851, Oscar-Pacha ayant fait 
renverser une de ces pierres, on trouva autour de la tete du 
cadavre une chaÃ®nett cn argent et un petit cordon qui tomba 
aussi t6t en poussiÃ¨re 

Le pÃ¨r Bakula donne une description de ces monuments. 
Dans toutes les rhgions visitdes par lui, le nombre des ndcro- 
poles recouvertes de ces blocs atteint dans certains endroits 
le chiffre de deux cents. Il met surtout en relief l'usage que 
les populations postdrieures ont fait de ces monuments anciens 
dhpourvus de toute inscription. 

On peut puiser sur ces pierres sÃ©pulcrale de pr6cieux ren - 
seignements dans une relation de M. Sterneck. Sous une de 
ces pierres qui n'avait pas encore Ã©t remuÃ© on a trouvÃ un 
squelette pos6 sur une couche argileuse sans aucune arme 
ou autre piÃ¨c quelconque. Ces monuments se rencontrent 
partout, Ã plus de 1000 mdtres au-dessus du niveau de  la 
mer comme sur les plaines. Leur date est trÃ¨ ancienne 
et  certainement prhromaine, attendu que les vestiges romains, 
trks abondants dans ces localitÃ©s n'offrent pas la trace 
d'hrosion que l'on remarque sur ces monolithes. On a suppos6 
que ces tombes appartenaient Ã des guerriers et qu'elles avaient 
12th hlevdes Ã la suite d'une grande bataille. Le fait est dou- 
blement invraisemblable : d'abord il efit 6th impossible d'Ã©leve 
un si grand nombre de tombes avec des pierres monumentales 
sculptdes, en l'espace de temps ndcessaire A l'ensevelissement 
prompt des cadavres restds sur le champ de bataille; et  d'ail- 
leurs un grand nombre de ces pierres portent des figures de 
femmes, et d'autres semblent avoir appartenu Ã des tombes 
d'enfants. I l  faut donc Voir dans ces monuments les t6moignages 
muets d'un passd trÃ¨ lointain qui domontrent que ces contrdes 
&aient non seulement habitdes par une population nombreuse, 



travailleuse? et  relativement civilis4e7 mais encore qu'elles 
dtaient cultiv4es e t  . fertiles? pourvues de grandes routes de 
communication facilitant le transport de ces grosses masses de  
pierre. Un grand changement s'est donc opÃ©r dans ces rhgions 
aujourd'hui pauvres, arides, sans grands chemins? et  presque 
dhpeupl6es. 

Le professeur ~lilinovic7 sous l'escorte de ceux qui l'ont 
pr6cÃ©d dans ces recherches? veut donner l'explication des 
gravures symboliqnes de ces pierres s6puIcrales. C'est tout un 
travail du domaine de l'imagination qui n'hlucide nullement la 
question archiologique. Il pr6tend en outre que ces monuments 
appartiennent A l'ancien peuple croate, et qu'ils tdmoignent de 
leur haute puissance sur les contr4es de l'HerzÃ©govin et de la 
Bosnie, vu que plusieurs de ces pierres portent des inscriptions 
en langue bosniaque. Toutes, dit- il, ont 4tG faites pour recevoir 
une inscription, laq~~ellc,  lc plus souve~it, devait se trouver sur 
la face supÃ©rieure 

Sans con~pter que ces nlonulncnts se 1 -e~~con t re~~t  non scule- 
ment en Herzigovine et efi Bosnie, mais clans les autres pro- 
vinces environna~~tes, les inscrjptions en langue bosniaque ne 
datent nullement de l'origine (les 1)icrrcs inÃ¨mes et elles sont 
trÃ¨ rares. hi. hlilinovic dit que les recherches faites par lui 
avaient fait croire aux liabitants de la 1ocalitG que ces inscrip- 
tions r4v4laient des tr6sors et que depuis ils s'efÃ¯orcÃ¨re de 
les effacer partout ; dc l i  Grive ,  suivant l'auteur, l'absence 
d'inscription sur la plupart de ces monun~ents. Encore une 
erreur, attendu que dans tout le pays de Ludimer? Cista, Lo- 
vrec et dans le district d'lmoschi ces monuments n'ont et  11'0nt 
jamais eu aucune inscription. 

Dans une relation lue Ã la SociÃ©t pour la recherche e t  la 
conservation des monuments Ã Vienne, M. le professeur Lusan 
(lit que ces monolithes appartiennent aux treiziÃ¨me quator- 
zidme e t  quinziÃ¨m siÃ¨cles Tout d'abord il avait cru qu'il s'a- 
gissait de monuments pr4historiques, mais il se rangea bien- 
tCt de l'avis de M. Hornes qui  avanÃ§ le  contraire. L'ouvrage . 

- . a . -  . - - - .  
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publik par ce dernier, dTapr&s la critique qui en a Ã©t faite 
clans l'organe de la SociÃ©t Zarcl14ologic de Zagabria, n'ap- 
popteaucune lumiÃ¨r Ã la question. 

Eu wmme, le seul travail de quelque valeur est celui de 
M. Luca Zore, professeur Ã Raguse, qui a POUR sujet l'illus- 
tration (l'un Ge ces monuments du village Brotnjice. P a r  un 
systAme tout Ã fait nouveau et parfaitement appropriÃ Ã ce 
p n r e  ci'Ã©tucles il donne la (lescription du monument e t ,  clans 
rexplication dos ,gravures symboliques surtout, il cl6ploic un 
vrai trÃ©so d'6rud1tioii. Sans l'idÃ© pr6con~ue dc vot~loir rap- 
porter ces ~~ionuments aux Slaves, son t r ami l  pourrait ge dire 
le plus parfait sur  cette niati6re. 

Enfin, M. Evans appelle ces ~ ~ ~ o n o l i t h e s  monuments m4- 
galithiques du moyen 2ge )>, et  sur  sa carte sont t~acÃ©e par des 
signes spÃ©ciau les diRÃ©rente localit6s oÃ ils se rencontrent. 
Son opinion ne diflÃ¨r g116rc de celles qui oiit 6tÃ &mise8 jus- 
qu'ici ; il compte du reste pouvoir donner plus tard de plus 
amples renseignements. 
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pierres s6pulcrales. Une seule parait n'avoir pas dt4 ddplacde ; 
mais malheureusement les ressources ont manqud pour prati- 
quer des fouilles sous ce monolithe. Au pied de  ce tumulus 
sont encored'autres pierres sÃ©pulcrale dont une seule ne pa- 
rait pas violhe. Des fouilles pratiqu6es lÃ -dessou auraient 
peut-Ã¨tr don& quelque indice, mais i l  fallait, pour le faire, 
surmonter les prÃ©jugÃ des paysans et  trouver quelqu'un qui 
voultlt s e  prÃªte Ã cette Å“uvr de profanation, car l'archÃ©olo 
gue, le chercheur d1antiquit6s, est considÃ©r6 encore aujour- 
d'hui, comme un chercheur de trgsors ou un sorcier. Enfin 
cependant la pierre fut renvers6e Ã la faveur de la nuit, mais 
par malheur les recherches n'aboutirent qu'A un rdsultat 
nÃ©gatif A peine quelques fragments d'os humains mel6s A des 
d6bris de pierre de la m6me nature que la roche du monticule 
et  Ã de la terre d'alluvion. Toutefois on a pu relever que la 
tombe ne contenait qu'un seul cadavre et qu'elle Ã©tai formhe, 
non de dalles, mais de pierres de la grosseur d'un poing rap- 
proch6es et superposÃ©es Enfin les fragments d'os semblent 
appartenir Ã un individu de taille infÃ©rieur aux Slaves anciens 
e t  modernes. Un peu plus loin une autre tombe du mÃªm 
genre paraÃ® &lre aussi intacte. 

Une colline formhe de roches (marne calcaire) doit avoir 
fourni le mat6riel Ã la construction de ces pierres sbpulcrales; 
en effet on en voit une abandonnÃ© sur  la pente ne recouvrant 
aucune tombe e t  Ã§ et  lÃ une grande quantitd d'6clats. Cette 
colline est appelÃ© Krstine ou Grande-Croix, nom qui est aussi 
attribuÃ Ã un autre groupe de  ces pierres dans le mÃªm village. 

Enfin, aux environs de celle m6me n4cropole ont 4 6  recueillis 
des objets en pierre e t  quelques d6bris de poterie. 

A une demi-heure de lA, vers l e  nord, on rencontre la colline 
de Gradina, aux environs de laquelle on a recueilli d'autres 
vestiges prihistoriques en terre et en pierre. Presque au  
milieu d'une petite vallÃ©e entre Gradina et  d'autres collines 
moins 6lev4es qui dominent la plaine de Jeserac e t  par oÃ passe 
UQ sentier qui conduit Ã l'autre partie du village appel6 Pa$i- 









simplesl soit Ã©quarries varient comme dimensions c~ i t r e  Om,95 
et  2 mÃ¨tre de long; 0111,50 et i m , i O  de large, et On1,28 et 
Om,50 d'Ã©paisseur 

Dans la n6cropolc de Brista, le croissant et les 6toiles for- 
ment les principaux motifs d'ornementation, tandis que dans ce 
dernier groupc c'est la croix et la croix bizantiile st~rtout qui 
domine. A quoi attribuer cette difY6rence Ã une distallcc si 
faible d'une nÃ©cropol Ã l'autre? Faut-il voir dans ces ornc- 
ments des emblÃ¨me religieux et  dans leur d i~e r s i tÃ  une con- 
dquencede la prÃ©se~iceda~~ ce mGmevillage de deux populatio~is 
de races diverses et pratiquant des rites diffcrents? oti bien la 
succession de deux populatioi~s ayant laiss6 chacune sa lwopre 
nÃ©cropole Ce dernier faitane paraÃ® pas invraisemblable, sur- 
tout si  l'on remarque que les monuments de Stai-O C4reblje 
rÃ©vÃ¨lei une antiquit6 bien plus recul6e que ceux de Brisla. 

I l  faut souliaiter que la Soci6t6 anthropologique de Vienilc 
se propose bientGt cette localitt! coiumc bat d'Ã©tude spÃ©ciales 

E n  montant la pente du mont ICosa on reiicontre la fraction 
du village appelee Pas ic i~~a ,  form6e de quelques pauvrcs ha-- 
bitations, C'est Ã quelques pas de celles-ci que se tro~tve 1'autl3c 
groupe de pierres s ~ ~ ~ u l c r a l e s  que l'on nommc krstine, nom 
qui n'est nullement justifiÃ et  qui terait supposer que ces en- 
droits ont servi de cimetibres aux chrÃ©tien et ont GtÃ appelCs 
ainsi pa6 un peuple qui vivait Ã leur c6tÃ sans avoir leur8 
croyances. Cette hypothÃ¨s nous ferait remonter au Icr sibcle 
de 1'6re chrktienne. 

Les pierres fornlant le groupe de krstine ont 6t6 dCplackes 
et  bris6es pour tracer un scntier ; une scule semble avoir kt6 
respectfie, elle est la plus grande (2nl,i7 de long, im,30 de large 
e t  On', 40 d'Apaisseur), et ne porte aucun ornement si ce n'est 
les angles qui sont polis et  parfaitement tirks. La figure i3 
reprÃ©sent la plus importante de ces pierres par ses beaux 
bas-reliefs. 

Ici se termine la liste de pierres s6pulcrales les plus re- 
~ r q u a b l e a  de Brista-Paiscina. Tout l e  pays en est couvert 





cumulz' de la Dalmatie peuvent se rapporter aux tumulus des 
autres contrÃ©e de  i'Europe qui remontent Ã cette ancienne 
dpoque. Malheureusement ces cumuli si abondants gisent in- 
connIis. Aucune fouillc, aucune recherche n'a 6t6 faite jusqu'ici 
pour les 4tudier. Quelques objets7 qui seront plus tard illustrÃ©s 
senlblent attester un fige (le pierre; mais une autre dpoq~ie non 
d&terrninie, dont 011 renco~itie aussi les traces, est celle qui 
a fourni des tombes en grosses briquesou plutijt en larges tuiles, 
surtout dans les local i t~s  dc Lovorie et  (le Kuti. Ces briques,] 
au nombre de six sur  cllaque tombe, ont la forme d'un carr6 
de Om,53 de 1o11g SUI, Oln740 de large et  Om,N de haut et 
portent sur la longueur un bord A angles droits de Om,O2. 
Aucune marque s~ir ces briques qui puisse cn indiquer l'origine, 
si ce n'est quelques rares dessins de courbes 011 ce rc l a  concen- 
triques, etc., grav6s. De plus, ces tombes, par leurs dimensions, 
ne pouvaient contenir le cadavre 4tendu; il faut alors admettre 
qu'il fut pliÃ sur lui-m6me ou bien que le r i t  employ6 fut celui 
de la cr4matio1i. Rien ilon pllis dans 19int4rieur de ces tombes 
qui puisse donner une iclÃ© de leur origine, Ã I'cxception dc 
quelques vases lacrymatoi~~es en verre qui furent dgtruits. Tou- 
tefois Ã la surface du sol 011 rencoi~tre quelques vestiges d 'u rne  
cin6raires. ce qui donnerait lieu Ã I'l~jpothÃ¨s du double r i t  
employ6 A la mÃªm Ã©poqu ou h peu pl-Ã¨s Dans une de  ces 
tombes, on a trouvÃ le squelette et un peu plus loin 1a.car- 
casse d'un cheval. 11 y avait aussi parmi les autres une brique, 
la seule7 qui portait une sorte de marque; elle fut expÃ©diÃ au 
directeur du mus6e dc Zagabrie. 

Ces tombes semble~it offrir quclc111c analogie avec celles dont 
a fait mention b1. Poggi, dans le Bulfettifio di Paletfiologia 
italiafia, situ4es Ã Soldo c( Alzate-Brianza 1). La description 
que M. Poggi donne de ces ton~bes, qu'il croit gauloises, rap- 
pelle celles de Lovorie. 

a Remplies pour la plupart (le debris de brique m8lÃ© h la terre et. h 
quelques fragmenÃ® d-os humains. 













ndcropole qui rendent le transport ii peu prhs impossible. Il y 
a plutGt lien de penser que sur le lieu mÃªm on s'bl&ve l'dglise 
il existait anciennement une autre n6cropole aiialogiic Ã celle de 
Provic. En cll'ct f iplise contient encore (leiix <le cos pierres 
servant de marche ext~'-ricure et int<ibieure A la porte d'entrhe. 

L'une de ces pierres a 616 creus6e pour ne pas la soulever ; 
par cette ouverture on a descendu le cadavre au-dessous, et  
une dallede nature diff6rentc ser t  de couvercle ?I ce nouveau 
genre de s6pulture. 

L'autre, qui se trouve ilans le cimutiÃ¨r contigu Ã l'&glisc, 
porte en relief une ('Â¥toil ;i huit rayons, surmontÃ© d'un crois- 
sant dont les pointes sont tourn4es vers lo bas. 

Ici finit tout ce que l'on a pu recueillir sur les pierres scpul- 
crales "le cette contr4c. En ce qui regarde 1:i nderopolc, il est 
bon d'ajouter qu'ellc a Cti" i7avagCe par les injures du temps et 
plus peut-Ãªtr par l'igiior;~iicc (les lionlnlcs. Les ruines d'un 
mont voisin l'avant ensevelie sons une couche de terre, l'liumi- 
dit6 entretenue par le lierre trGs abondant a p4ndtri" dans les 
tombes et en a dt"t6rioi5i! lo contenu, si bien qu'il est impos- 
sible d'en extraire uiic pibcc inlacte. 

Nbanmoiiis on est parvenu Ã collectionner douze cr5nes dont 
quatre ont 6t6 offerts i la SociÃ©t d'anthropologie de Lyon. 
Ainsi que les autres, la n6cropole de Provic fut viol6e, et  bon 
nombre depierres tombales furent employÃ©e dans la construc- 
tion des maisons; partout on en trouve des traces. On voit 
encore, dans cet ancien cimetiCre, outre les tombes, des traces 
d'un mur circulaire construit Ã sec, lequel, dTapr6s la tradition 
populaire, serait les restes d'une chapelle. Il y a vingt ans 
l'autel existait encore, formÃ d'une de ces pierres sdpul- 
crales de grande dimension sur  laquelle Ã©tai reprbsentÃ un 
paon. Or, cette chapelle a clfi Ãªtr postÃ©rieur Ã la ndcropole~ 
et l'opinion qu'elle ai t  appartenu au ri t  grec concorde par-  
faitement avec les donn6es historiques. 

Parmi les tombes de Provic se trouvent sans doute quel- 
ques sepultures de date plus rÃ©cent que les autres et  merno 
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contemporaines de la chapelle. Une fosse en maÃ§onnerie violÃ© 
(Tailleurs, est probablement dans ce cas. 

L'usage trÃ¨ ancien d'accomplir des rites sacrds dans ces 
n&cropoles, observÃ jusqu'i ces derniers temps en Dalmatie, se 
maintient en Bosnie et  en Herz4govine. Aussi en certains en- 
droits on 4prouve encore un respect tout religieux pour ces 
lieux considÃ©rÃ comme sacrÃ©s 

On peut voir aussi parmi ces tombeaux un cumulus, cime- 
tiÃ¨r particulier, d'une Ã©poqu antkrieure 6 la  n4cropole, et  qui 
fera l'objet d'un travail spÃ©cial 

Avant de quitter ce point si intÃ©ressan do Slivno, il faut dire 
un mot sur un genre particulier de construction qui &veille 
la curiositÃ de l'arch40logue, c'est-Ã -dir de ce que l'on nomtnc 
i c i g r a d i m  dont il a d4jÃ Ct4 question en parlant de Pasicina, 
et qui remonte c e r l a i n e ~ e n t  aux temps pr6historiques. A 
Slivno elles sont tr&s abondantes, et pour no citer que les 
principales, il y a la gradina cle Erstanita, celle de Smrdan et 
celle de Raba. Tous ces monuments se trouvent tant& sur une 
&lÃ©vatio considGrable, tant& Ã quelqurs mÃ¨tre seulement au- 
dessus du niveau ordinaire. Si les unes peuvent > la rigueur 
&ire consid4rÃ©e comme des fortifications, d'autres, au con- 
traire sont loin d'offrir cette idÃ© par la construction des murs 
trGs bas et par le matÃ©rie peu conforme ii opposer une rÃ©sis 
tance quelconque. C'est cette derniGre consid4ration qui a fait 
prÃ©valoi l'id& que ces endroits fussent destin& Ã quelques 
c6rdrnonies religieuses, des lieux de crdmation ou de sacrifice. 
Leur destruction, A laquelle le temps est le plus souvent Ã©tran 
ger, appuierait cotte hjpoth&se. Un autre peuple s e  substituant 
Ã l'ancien, on aura eu soin dc clÃ©n~oli toute trace d'un culte 
ennemi, et rieu ne s'oppose Ã croire que cette destruction est 
l ' ~ u v r e  m&me des chrÃ©tiens celte Å“uvr Ã©tan non seulement 
approuvÃ© par les conciles, mais encore imposde. 

Les cumu l i ,  nous l'avons dit, sont aussi nombreux et se  
trouvent sur  le haut des collines; enfin les tumulusÃˆtrÃ rares 
dans les autres localitds de la Dalmatie, ne manquent pas non 
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plus A' Slivno, et il est meme probable que les pierres tombales 
qui sont aujourd'hui dans l'hglise proviennent des tumuliis 
qui sont sur  la colline, le penchant de  celle-ci pouvant en faci- 
liter le transport. La construction de la nouvelle Ã©glis qui doit 
s'Ã©leve sur le mÃ¨m point de la colline permettra d'6tudier la 
construction et le contenu de ces tinnulus, qui probablement 
ne doivent guÃ¨r varier de celui d6ji consigne en parlant de 
Pasicina. 

J'ai pu visiter un groupe de tumiiliis dont deux seulement 
ont etc fouill&s, et on peut dire qu'eux aussi n'ont rien offert 
qui diff6re de ce qui a Ã©t obscrv6 dans les pr6cGdentes re- 
cherches, Ã l'exception d'un :.mas de substance carbonisbe 
que l'on suppose Ãªtr un vstement plusieurs fois repli6. Tout 
semble confirmer que dans ces tombes on a pratiqui l'inci- 
n4ration. 

On pourrait citer encore un grand nombre d'autres monu- 
ments tous remarquables, se  rattacli.int aux diverses 6poques 
historiques, mais qui sortiraient du sujet que l'on s'est pro- 
pos4 de d6velopper dans ce n~crnoire. 

En r6sum6, d'aprcs le bref expose des renseignements trÃ¨ 
incomplets recueillis jusqu'ici, on voit combien cette contrÃ©e 
n6glig6e jusqu'Ã ce jour, est intGrcssante au point de vue 
arch6ologique de tous les temps. 

P A U  M. LE D r  C U A R V E T  

' Cet objet antique a 6t6 trouv6 en 1874 Ã Rives, en traÃ§an 
un chemin d'exploitation dans un bois au lieu dit de la Poype, 
sur un coteau dans la propriGtG de la famille Gourju, Ã 100 mh- 
tres d'un tumulus, Ã l-',4O de profondeur. 
. N'en concluons pas cependant que le tumulus et l ' h i e r  soient 
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de la mÃªm dpoque, il ne peut y avoir qu'une simple coÃ¯ncidence 
le tumulus &tant de beaucoup plus ancien. 

Avant d'arriver aux preuves sur lesquelles nous baserons 
notre opinion, nous sommes obligb pour les personnes pou ver- 
secs dans ce genrc d'4tudes spGciales, d'indiquer les diverses 
parties constituantes d'un Gtrier en gÃ©nhral 

I l  se compose de trois pihces fondamentales : le plancher ou 
plateau oÃ posele pied; l'@il ou ouverture dans laquelle passe 
une corde ou courroie dite Ã©trivihe au moyen de laquelle 
i'ctrier est suspendu Ã la selle, et  enfin des brandies droite e t  
gauche qui joignent l'oeil au plateau (pl. 1). 

La forme des 6tricrs a beaucoup vari6 suivant les Gpoques e t  
les peuple? : ils ne furent d'abord que de simples cordes ou 
courroies, comme l'on cn voit sur un bas-relief Ã Brioude; l'on 
y ajouta bientct un plancher ou plateau cle bois ou de  m6tal; 
et on lui donna enfin au moyen de branches l'cnscmble trian- 
gulaire tel qu'on en voit sur une pointure murale Ã Brunswick. 

D'aprÃ¨ ces rapides jalons, il est probable que cet objet qui 
fait le sujet de cette communication est assez ancien, car mes 
recherches, pour le classer, m'ont fait connaÃ®tr les tapisseries 
dites de Bayeux o<i l'on voit dans le harnachement deschevaux 
des cavaliers francs des selles de bois trÃ¨ Ã©troite ayant des 
Ã©trier absolument semblables Ã celui-ci. Nous y voyons aussi, 
au-dessus des talons de quelques cavaliers, des 6perons dans le 
genre de  ceux des Arabes, mais s e  terminant par un cane t6tra6- 
drique. C'est absolument le mÃªm type que ceux retir4s du lac 
de Paladru en 1809 et en 1885. Or tous les objets retir6s du 
lac Ã la station dite des Roseaux sont classCs dans l'&poque car- 
lovingienne, mais pour l'Ã©trie et  l'bperon repr6sentes sur  la ta- 
pisserie de Bayeux, contemporainede laconquÃªt de  1'Angieterre 
par Guillaume le ConquÃ©rant nous leur donnerons une 4poque 
antdrieure au moins de trois cents ans, l'Ã©poqu carlovingienne 
datant de 750 et  la bataille d'Hastings ayant eu lieu le 28 sep- 
tembre 1000. Ces deux objets auraient donc de onze Ã douze 
cents ans maintenant. 



, S i  nous voulons faire un rapprochement simplement topopa-  
pl~ique de la vallÃ© de la Fures avec le lac de Paladru, Ã 21 ki- 
lometres de  Rives-sur-Fures, il est indubitable que cet Ã©trie 
trouvd en cet endroit n'ait pas servi Ã la m6me peuplade qui 
habitait sur  le lac, se servant des Cperons dont en voici un, et  
que nous retrouvons avec les selles des I' * rancs. 

Esp'rons qu'une fois ou l'autre la drague retirera du lac de 
Paladru un Ctrier qui sera la consCCration de la thÃ¨s que je 
soutiens aujourd'hui devant l'honorable assembl4e. 

J'arrÃªtera l'attention sur deux dispositions particuliÃ¨re et 
trÃª intelligentes de la picce dite l'Å“i de l'&trier : au lieu d'6tre 
fixd sur  le mÃªm plan que les branches ainsi quedans nos 'triera 
modernes, il leur est perpendiculaire, comme les Chinois les ont 
fabriquÃ© de tous temps ; disposition des plus avantageuses pour 
le cavalier, puisque l9entr6e de l''trier se prÃ©sent d'elle-m?mc 
A la pointe d u  pied, disposition apprGci6e des vrais cavaliers, 
qui peuvent le chausser rapidement sans etre parfois obliges 
de se pencher pour le chausser comme les n8tres A l'aide de la 
main. 

D'autre part cet mil, au lieu d'avoir l'Ã©troitess usitCe de nos 
jours, pr6sente une largeur presque double des nbtres, ce qui 
permettait d'avoir une courroie plus large de moiti6, n4cessitÃ 
reconnue alors par le fait (lu poids plus ou moins consid4rable 
d'une armure, qui s'ajoutant Ã celui du cavalier n'cessitait une 
rÃ©sistanc plus considhrable pour monter Ã cheval, ainsi que 
lorsqu'il fallait se porter sur l'Ã©trie pour charger un adversaire 
Ã la lance, au fl4au d'arme ou Ã l'Ã©pÃ© armes en usage A cette 
6poque. 

D'aprÃ¨ donc nos recherches sur le costume, les armes de 
guerre et  le harnachement iquestre, il est probable que nous 
ne commettons que peu d'Ã©car d'Ã©poqu et d'origine, en classant 
cet dtrier curieux & divers points de vue, au vuo siÃ¨cl ; mais la 
premi6re idhe de cet objet avait apparu cependant au ivO, 6po- . 

que oÃ Zonoras, historien de cc temps, fut le premier Ã faire 
mention de la selle proprement dite, en ddcrivant un combat 
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livri? en 340 par Constance Ã son fr6ro Constantin, qu'il dÃ©si r  
Ã§onn de sa selle et  tua ;  quant A son origine elle est franque, 
ct du tempsoh cette nation passant le Rhin alla porter secours 
Ã Guillaume le Conqu6rant. 

Cette piÃ¨ceint6ressant Ã tant de titres avait, dÃ¨ sa trouvaille, 
et'! confiÃ© par M. Gourju,son proprihtaire, Ã son ami, M. Girard, 
ancien maltre de poste Ã Rives, pour m'etre donn6e ; j'avais Ã©t 
meme prdvenu du fait. M. Girard en attendant l'occasion de 
venir A Grenoble l'avait plac6e provisoirement A l'extrÃ©miti 
d'un support de selle dans son Ã©curie et fut trcs surpris lors- 
qu'il voului la prendre pour me l'apporter, de no plus la retrou- 
ver & son lieu de dÃ©p6t 

Au mois de juin de l'ann6e derniÃ¨re cet Ã©trie a 616 retrouve 
dans un amas de brindilles de bois accumulÃ©e sur le sol d'une 
remise servant depuis tr6s longtemps do fiigotier, o i  l'on ne 
pouvait acc6der qu'en passant par l'hcuric dont nous avons 
parl6, il paraitrait qu'en rentrant la derniÃ¨r provision, il au- 
rait Ã©t dÃ©croc11 par une brandie, et transportÃ ainsi involon- 
tairement et Ã l'insu de tout le personnel de la maison dans cet 
emplacement oÃ il aurait sÃ©journ onze ans avant de venir 
prendre place dans ma collection, comme l'avait bien voulu lc 
donateur. 

D I S C U S S I O N  

M. Cornevin appelle l'attention sur  l'importance de cette 
communication qui Ã©clair e t  cornplite l'histoire de l'6trier. 
Il est intkessant de voir signaler dÃ¨ le quatriÃ¨m siÃ¨cl 
l'existence des Ã©triers inconnus des anciens, et  dont l'invention 
e.-~t due aux peuples du Nord, probablement aux Francs. 

M. Charvet parle d'un bas-relief de Brioude, datant du 
vQ si&cle, cl montrant un 6trier. Mais il ne $'agit lÃ que d'une 
simple laniÃ¨r d6pourvue de piÃ¨c mÃ©tallique 

M. Cornevin d6crit la faÃ§o dont les Romains montaient A 
cheval, en se servant Ã cet effet des bornes miliaires, et vu la 
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distance qui sdparait les unes des autres, en utilisant les bornes 
intermbdiaires 6tablies entre elles. C'est parce qu'ils ne pos- 
sÃ©daien pas d'&trier que les Grecs et les Romains ne connais- 
saient que le galop, et non le trot. 

M. Cliarvet relate quelques passages d'Hippocrate dans les- 
quels il est question de l6sions des jambes des cavaliers. Ces 
lÃ©sion devaient etre dues A l'absence d'etriers. 

RAPPORT DE L A  C O M M I S S I O N  D E S  F I N A N C E S  

La commission charg6e de vÃ©rifie les comptes du Trkor ier ,  
propose A la Soci6t6 de voter des remerciements et  des f6licita- 
lions Ã notre collÃ¨gue 

L'assemblde s'associe tout entiÃ¨r Ã celte proposition par des 
applaudissements. 

R e c e t t e s .  

En caisse, dkcembre 188'1 1.801 15 
Cotisations et dipldmes. 1.5!10 Ã 

IntÃ©rÃª des sommes d6- 
posÃ©es. . . . . .  65 75 

Don du Conseil gÃ¨neral 
(Voir exercice 1881-85.) 

Ddpenses .  

. . .  A u x  imprimeurs. 1.235 Ã 

A la Compagnie du gaz. 10 n 
A Julien, l'appariteur. . 50 Ã 

ConfÃ©renc du Dr Colomb 
. . . . .  (reliquat). 217 90 

Reception des Membres 
du CongrÃ¨ de Gre- 

. . . . .  noble(do). 25 Ã 

. . .  Frais de poste. 79 60 
En caisse. . . . . .  1.929 /il) 

3.546 90 




